
 

 

 

 

On estime que 10% des lacs (environ 80) habités qui se retrouvent au sud du 47e 

parallèle, soit approximativement à partir de La Tuque en Haute-Mauricie, «ont un statut 

trophique avancé». 



L'eutrophisation est un phénomène qui s’étale sur des milliers d’années. Mais l’activité 

humaine, notamment en agriculture, en foresterie et en villégiature peut l'accélérer. 

Résultat: l’écosystème du plan d’eau est en proie plus rapidement à des dommages qui 

peuvent avoir des répercussions sérieuses sur la vie aquatique ainsi que sur l’utilisation 

du lac par les citoyens. 

 

C’est ce qu’a évoqué Anne Léger, directrice générale du Conseil régional de 

l’environnement (CRE) des Laurentides, lors d’un entretien avec Noovo Info. 

«La condition des lacs est très reliée aux activités humaines […] Ce que l’on constate, 

c’est que là où il y a beaucoup d’agriculture, la situation est plus grave en raison des 

fertilisants et des engrais ajoutés aux terres agricoles qui s’écoulent dans les 

ruisseaux», explique Mme Léger.  

Notons que les données sur l’état de santé des lacs sont recueillies par un réseau de 

surveillance volontaire qui est chapeauté par le Ministère de l'Environnement, de la Lutte 

contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs (MELCCFP). On recense 

à ce jour plus de 800 lacs surveillés par le réseau. 

https://services-mddelcc.maps.arcgis.com/apps/webappviewer/index.html?id=371faa9786634167a7bdefdead35e43e&extent=-10090551.8077%2C5314829.4676%2C-6490062.0274%2C7056370.72%2C102100&showLayers=184f3413559-layer-92%3B184f3413559-layer-93%3B184f2e62c86-layer-90%3BSDA_WMS_8004_2726_9652_4282_0%3BSDA_WMS_8004_2726_9652_4282_1%3BSDA_WMS_8004_2726_9652_4282_2%3BSDA_WMS_8004_2726_9652_4282_3%3BSDA_WMS_8004_2726_9652_4282_4%3BSDA_WMS_8004_2726_9652_4282_5%3BSDA_WMS_8004_2726_0%3BSDA_WMS_8004_2726_1%3BSDA_WMS_8004_2726_2%3BSDA_WMS_8004_2726_3%3BSDA_WMS_8004_2726_4%3BSDA_WMS_8004_2726_5%3BSDA_WMS_8004_2726_9652_0%3BSDA_WMS_8004_2726_9652_1%3BSDA_WMS_8004_2726_9652_2%3BSDA_WMS_8004_2726_9652_3%3BSDA_WMS_8004_2726_9652_4%3BSDA_WMS_8004_2726_9652_5%3BSDA_WMS_8004_0%3BSDA_WMS_8004_1%3BSDA_WMS_8004_2%3BSDA_WMS_8004_3%3BSDA_WMS_8004_4%3BSDA_WMS_8004_5


Le lac Maskinongé, «l'exemple 

catastrophique par excellence au Québec» 

Le lac Maskinongé, situé près du Mont-Tremblant dans les Laurentides, est devenu le 

premier lac eutrophe connu de la région en raison du «cocktail parfait» qui l’a fait vieillir 

de manière précoce. 

«C’est un lac qui était dans un bassin versant où il y avait de l’agriculture intensive. 

Dans les années 50, il y avait quatre ou cinq hôtels. À cette époque, l’efficacité des 

installations septiques était plus faible. Il y avait aussi beaucoup de bateaux à moteur», 

mentionne Anne Léger, qui a grandi tout près du lac. 

 

«C’est l’exemple catastrophique par excellence au Québec de 

tout ce qu’on ne doit pas faire.» 

- Anne Léger, DG du CRE des Laurentides 



Mme Léger mentionne qu'il est de la responsabilité de tout un chacun de protéger «ces 

joyaux et ces trésors». 

Mention importante: un lac considéré eutrophe n’entraine pas nécessairement de 

danger pour la santé humaine. «Ce qui est le plus dangereux, c’est au niveau 

bactériologique», spécifie Mme Léger qui soutient que des tests sont régulièrement 

effectués dans ce plan d’eau. 

Les espèces envahissantes, un autre danger 

La prolifération d’espèces exotiques fait également partie des menaces qui guettent la 

santé des lacs. Parmi les responsables, le myriophylle à épis, cette plante aquatique 

envahissante dont la propagation affecte désormais 200 lacs et autres cours d’eau au 

Québec. 

«Il n’y a pas nécessairement de relation de cause à effet», note Anne Léger. «Il y a des 

lacs en bonne santé qui ont des espèces aquatiques envahissantes. Il s’agit d’un autre 

fléau que nous avons au Québec.» 

 


